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JMP 2022 EWNI « Un avenir à espérer » 
Études Bibliques  Jérémie 29 : 1-14 

Réverend Canon Elaine Labourel 
 

Le livre de Jérémie est riche en histoires et en images. La vie de ce prophète a été 

liée au destin tragique de son pays. Il a connu l’exil en Égypte sans jamais renoncer à être 

fidèle à Dieu, tout en accompagnant son peuple éprouvé et en restant solidaire avec lui. 

Le septième siècle avant Jésus-Christ était très agité pour Israël, Judée et les pays 

voisins. L’influence des babyloniens grandissait et remplaçait celle de l’empire assyrien. Le 

prophète Jérémie est né dans ce monde chaotique. Il a entendu l’appel de Dieu vers 627 av 

J-C mais il se sentait mal à l’aise pour apporter la parole de Dieu à son peuple. Cependant 

Dieu toucha sa bouche et l’assura de sa présence auprès de lui. (Jérémie 1 :4-10). Le 

ministère de Jérémie lui demanda beaucoup de courage 

Le livre de Jérémie fut écrit à l’époque de l’exil du peuple de Judée à Babylone (Iraq 

aujourd’hui). La Judée était conquise, Jérusalem et le temple détruits. Le roi et la reine 

mère, les anciens, les nobles et les artisans c’est-à-dire l’élite de Judée fut emmenée en exil. 

Ils ont tout perdu et sans le temple ils ne pouvaient pas offrir de sacrifices à Dieu. 

Quand il s’agit d’évoquer l’Exil à Babylone et de parler aux peuples des conséquences 

d’avoir abandonné Dieu, le prophète se montre très créatif. Il se promène avec un joug de 

bois (Jr 27,1-22) ou un joug de fer (Jr 28,1-17) sur les épaules. Il porte ainsi la tenue d’un 

esclave déporté. Plus tard, quand il veut redonner espoir aux premiers déportés et à ceux 

qui vont les rejoindre, il achète un champ à son cousin Hanaméel (Jr 32,6-15) montrant donc 

que le peuple a encore un avenir sur cette terre. De même, la parole de Dieu en Jérémie 

29,11 révèle que Dieu, fidèle à son alliance avec son peuple, s’engage lui-même pour leur 

avenir.  

Le chapitre 29 décrit la situation nouvelle où se trouve le peuple d’Israël. 

Nabuchodonosor a attaqué Jérusalem et a déporté l’élite de la nation (en 597 av. J-C). Nous 

sommes au début du règne de Sédécias qui a remplacé son frère, Yehoyaqim (2Rois 24.19-

15) exilé à Babylone. Ceux qui sont restés au pays se croient mieux lotis que les exilés 

(Jérémie 24), mais ils se bercent d’illusions en pensant que l’orage est passé (Jérémie 25). 

Quant aux déportés, ils s’attendent à retourner rapidement au pays suite à la chute 

prochaine de Babylone, mais eux aussi font grandement erreur (2Rois 25.1-7) encouragés 

qu’ils sont dans leurs présomptions par les nombreux faux prophètes qui vivent parmi eux. 

N’ayant pas été entendu, Jérémie décide d’écrire la révélation de Dieu à ses compatriotes 

exilés comme à ceux qui se trouvent encore sur le sol de la patrie.  

 

Chapitre 29 Versets 1-3 a   Tous ces noms difficiles à prononcer sont importants 

dans l’histoire de Jérémie. Le roi Yekonya est en exil. Éleasa, l’un des porteurs de la lettre, 

est le frère d’Ahiqam qui dans le récit précédent, est intervenu en faveur de Jérémie lorsque 

le peuple voulait le lyncher. Cette intervention a donné le temps aux magistrats, avertis du 

tumulte, de se rendre sur place afin de rendre une justice équitable. Le prophète entretient 

des relations très amicales avec la famille haut placée de Ahiqam.   

 Guemarya, le second porteur de la lettre, est un autre défenseur de Jérémie (36.12, 

25), et peut-être même son frère (Jérémie 1.1). Ces deux hommes occupent des postes 
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importants dans l’administration de Sédécias et sont envoyés à Babylone pour une mission 

diplomatique. Jérémie profite de cette aubaine et de leur soutien pour faire parvenir aux 

exilés la révélation qu’il a reçue de l’Éternel. 

Versets 3 b-6 Jérémie envoie cette lettre parce qu’il a appris que les exilés refusent 

de s’installer pour de bon en terre étrangère à cause des faux prophètes qui leur prédisent 

un retour au pays imminent. Ne voulant pas que les exilés se laissent gagner par un 

optimisme non fondé, Jérémie les rappelle à l’ordre car ils vont rester 70 ans à Babylone. Ce 

qui veut dire qu’aucun adulte ne reviendra en terre d’Israël.                                                                                  

Les Israélites exilés devaient construire des maisons et faire du jardinage (v5), même 

envisager des mariages afin que le peuple de Dieu ait une descendance (v6). Les fidèles 

rescapés devaient avoir des enfants : leur monde était maudit, mais la descendance 

survivrait. Et au terme de l’exil, il faudra arracher leurs descendants de leur nouvelle patrie 

afin de les ramener dans leur pays où doit s’accomplir leur véritable destinée de peuple de 

Dieu. 

Verset 7-9 Les exilés malgré eux doivent non seulement s’enraciner à Babylone, mais 

aussi devenir des citoyens modèles. Les habitants d’un même sol doivent être solidaires 

entre eux pour que leur malheur puisse être changé en bonheur pour tout le monde. S’ils se 

comportent de cette façon, Dieu leur annonce la paix dans la ville même où ils habitaient.  

Verset 10 Dieu entreprend certains projets à longue terme. Il peut décider de quelque 

chose et l’annoncer pour le mettre en œuvre 70 ans plus tard comme nous avons vu au 

verset 10. Cela a dû surprendre les lecteurs de Jérémie. Ils pensaient que si Dieu allait agir 

en leur faveur, ce serait tout de suite, dans 2 ans maximum ! Mais ce qu’annonçait Jérémie 

est résumé au v28 : « votre exil va durer ! » 

Verset 11 Moi, je sais les projets que j'ai formés à votre sujet — oracle du 

SEIGNEUR —, projets de prospérité et non de malheur : je vais vous donner un 

avenir et une espérance.  

L’Éternel a des projets de paix pour son peuple et lui prépare un bel avenir, mais ses 

voies sont différentes de celles imaginées par les faux prophètes. Il faudra d’abord une 

transformation intérieure radicale des Israélites, et attendre la fin des 70 années d’exil.  

Beaucoup aiment ce verset parce qu’ils l’interprètent comme si Dieu promettait de 

nous garder de tout mal et de nous bénir. Mais Jérémie avait-il réellement cette intention ? 

Dieu ne nous promet pas, dans ce texte, que rien de mal ne nous arrivera et c’est tordre les 

Écritures si on essaie de l’appliquer directement à chaque circonstance de nos vies comme 

une promesse de prospérité. Il y a souvent une différence entre ses plans et les nôtres. Nous 

aimerions lire ce verset différemment : « Je connais les projets que tu as pour toi » ; penser 

que Dieu approuve tous nos projets et va transformer nos rêves en réalités.  

Cependant, nous avons beaucoup à apprendre de la manière dont Dieu s’est occupé 

d’Israël pendant leurs années d’exil. Nous pouvons constater la compassion de Dieu dans 

cette histoire et ainsi acquérir l’assurance que ce même Dieu compatissant prendra soin de 

nous aujourd’hui.  

Versets 12-13  Le plus grand privilège du peuple sera d’invoquer et de prier l’Éternel. La 

prière est une grâce accordée aux croyants. On voit ici que la volonté de Dieu est que par la 

prière, son peuple prenne une part active à la réalisation de ses projets (Deutéronome 4.29). 

C’est un encouragement qui souligne l’importance de nos prières et leur impact sur nous et 
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notre monde. Comment savoir ce que Dieu veut que nous fassions, si nous ne sommes pas 

en conversation avec lui ? 

Verset 14 Cette prophétie s’est finalement accomplie à l’époque d’Esdras et de Néhémie. 

Comme nous l’avons vu, le Seigneur n’est pas pressé et il n’est pas limité dans le 

temps. Mais il affirme qu’il va faire sortir son peuple.  C’est Lui, et pas l’empire babylonien, 

qui les a déportés, et c’est Lui qui pourra les faire sortir de là. Le retour promis en ces 

versets s’est réalisé (Daniel 9 et Esdras 1). 

 

Exercice de réflexion 

Imaginez …. Vous êtes à Babylone en exil. Vous êtes assises sur une chaise dans un jardin. 

Il fait chaud et l’air est sec. Vous étiez artisan à Jérusalem mais tout ça semble très loin 

maintenant. Une autre vie. 

Vous regardez le soleil. Vous réalisez que vous reveniez du temple à cette heure-ci avant 

l’exil. Comment sentez-vous de ne plus pouvoir aller au temple ? 

Vous vous levez, bêche en main. Il est temps de se remettre au boulot. Vous regardez 

autour de vous et commencez à labourer la terre. Il faut avoir du quoi à manger. Mais vous 

ne savez pas combien de temps vous allez rester ici. Ça vous fait penser à quoi ? 

Un ami vient en courant vers vous. Il y a une lettre qui est arrivée du Prophète Jérémie. 

Vous laissez tomber votre bèche et vous allez avec lui pour entendre les nouvelles. Il y a du 

monde – tout le monde veut l’écouter. Peut-être le Seigneur nous dit qu’on rentre ? 

Vous entendez. « Construisez des maisons, plantez des jardins, marierez-vous, donner vos 

enfants en mariage. Soyez soucieux de la prospérité de la ville. »  

Vous êtes surpris ! Attendez… comment ça ? Nous n’allons pas rester ici aussi longtemps que 

ça ? Vous êtes envahies de pensées. 

Vous entendez la suite de la lettre. « Ceux qui nous disent qu’on va rentrer bientôt, c’est tout 

faux. Ils ne viennent pas du Seigneur. Le Seigneur dit qu’il faut attendre soixante-dix ans ! 

« Comment vous sentez maintenant ? » 

Vous voulez rentrer dans votre jardin mais le lettre n’est pas fine. Vous attendez qu’on lise le 

reste. « Le Seigneur dit qu’il accomplira ses promesses et qu’il nous ramènera tous chez 

nous. Il nous dit qu’il a des projets pour nous, projets de prospérité et non de malheur. Que 

nous avons un avenir et une espérance. » Vous retenez votre respiration. Vous ne savez plus 

quoi penser…  

Et là vous entendez le Seigneur dit « Vous me rechercherez et vous me trouverez ».  

Le Seigneur promet de ne pas vous abandonner. Vous pensez à quoi maintenant ? Vous 

vous sentez comment ? 

Notez vos impressions d’avoir vécu ce texte. 

 

Vu de l’ensemble et applications pratiques 

Par la voix de son prophète Jérémie, Dieu nous l’affirme, il veille sur nous quoi qu’il 

arrive. Un nouvel avenir est promis pour tous ceux qui écoutent et mettent en pratique sa 

Parole. Dieu nous ouvre ainsi un chemin d’espérance pour pouvoir faire face aux situations 

dramatiques qui nous déchirent.  
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Dieu veut notre bien. Cependant, nous avons du mal à croire que c’est vrai quand on 

regarde ce qui se passe dans notre monde de nos jours. C’était difficile à croire aussi pour 

les exilés, qui reçurent cette lettre à Babylone. Voilà, une partie du peuple d’Israël, une 

société régie par Dieu et sa loi qui maintenant se retrouve exilé en territoire ennemi, ayant 

été envahi par leur armée. Cette catastrophe avait été une conséquence directe de leur 

désobéissance sur plusieurs générations, comme les prophètes l’ont annoncé.   

Il y a bien entendu, des différences entre leur situation et la nôtre mais il y a 

quelques similitudes tout de même. Il s’agissait du peuple de Dieu et nous sommes 

incorporés dans le peuple de Dieu par la foi au Dieu d’Abraham. Le scénario de l’époque était 

très dur car les lecteurs n’étaient pas où ils voulaient être et ils souhaitaient que ce soit vite 

terminé. Nous pouvons comprendre cela aussi de différentes façons dans nos vies actuelles. 

Dans cette circonstance, le message de Jérémie est bouleversant et plein de vérité.  

Le plan de Dieu affecte toute l’histoire de l’humanité, du début jusqu’à la fin, et prend 

en compte tous les peuples, et ce plan est centré sur Lui notre Créateur. Ce projet, qui est 

dans la pensée de Dieu depuis avant la création du monde, s’est révélé progressivement. 

Dieu parle en Éphésiens 1,9 d’un « projet bienveillant qu’il avait formé en Christ pour le 

mettre en œuvre lorsque le moment serait vraiment venu : tout réunir sous l’autorité du 

Messie, aussi bien ce qui est dans le ciel que sur la terre. »  

Il a révélé ses objectifs mais pas ses moyens. Dieu veut nous sauver en Christ, nous 

rendre conformes à lui par le Saint Esprit, nous faire grandir dans notre amour pour lui. Mais 

nous ne savons pas comment il va utiliser telle ou telle personne, ou telle circonstance pour 

ses objectifs. Quand Dieu dit « je connais les projets que je forme pour vous », il met 

l’accent sur le JE. Nous, ne connaissons pas tous les secrets de Dieu même en tant que ses 

enfants bien-aimés.  

Le plan de Dieu est un projet de paix et non de malheur.  Pour ceux qui lui font 

confiance, Dieu annonce la paix - une paix profonde. Il leur parle d’un avenir et de 

l’espérance.  Dieu veut aussi que nous ayons l’espérance. Notre espérance n’est pas liée à un 

lieu, à un territoire. Notre patrie est céleste, nous dit le Nouveau Testament. Nous attendons 

aussi que Dieu nous y amène. Psaume 90 verset 10 dit « Soixante-dix ans, c’est parfois la 

durée de notre vie, quatre-vingts, si elle est vigoureuse, et son agitation n’est que peine et 

misère : c’est vite passé et nous nous envolons ». Il y a un écho ici pour nous rappeler que 

notre vrai pays est avec l’Éternel où nous allons retourner pour de longs jours à la fin de 

notre vie ici-bas. Mais comme les exilés en Babylone, nous aussi devons construire des 

maisons, planter des jardins, manger nos récoltes, fonder des familles. Nous sommes 

appelés à prendre soin des lieux que nous habitons et œuvrer pour le bien-être de tous. 

L’exil peut prendre plusieurs formes. On est exilé de sa communauté quand on est 

réfugié. On arrive dans un pays où on n’a pas de travail, d’argent, des biens ; où on ne 

connait pas la langue et où nous ne sommes souvent pas le bienvenu.                                                                                           

On peut aussi se sentir exilé de la communauté quand on est âgé ou malade, quand on ne 

peut plus sortir et voir les gens mais aussi quand on est sans emploi ou quand on est à la 

rue, quand on se sent seul loin de chez nous comme les étudiants. On peut se sentir isolé 

des autres quand on est célibataire ou divorcé. 

Toutefois, la paix nous est promise ; l’avenir est assuré ; notre espérance est en 

Christ. Nous pouvons trouver la paix avec Dieu et nous aurons un avenir auprès de lui. Il ne 
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nous abandonnera pas. Il a promis à Jérémie qu’il allait intervenir et agir ; il avait un projet, 

annoncé au v11, et puis V12 – « Alors vous m’appellerez et vous partirez (ce sera la fin de 

l’exil). Vous me prierez et je vous exaucerai. » Dieu a en tête la relation, une proximité 

renouvelée avec ses enfants. 

Nous nous égarons parfois un temps, un jour, une semaine, parfois beaucoup plus. 

Mais le Père céleste désire que nous revenions à Lui. Ainsi il écrit au v13-14 « vous me 

trouverez ». Il est invisible, mais il ne veut pas être inconnu. La réponse qui est de le 

chercher, l’adorer, le rencontrer, est essentielle à notre vie. Chercher et trouver Dieu, nous 

étions créés pour cela. Nous étions aussi créés pour passer à l’acte, pour œuvrer pour 

l’avancement du Royaume de Dieu à fin que Sa volonté soit faite aussi sur Terre. 

Découvrir et vivre cette Parole du Seigneur qui nous met en marche, c’est travailler 

pour le bien-être de tous. La paix souhaitée n’est alors plus un rêve mais une réalité 

possible, une véritable espérance qui peut nourrir le quotidien, même difficile, de tous ceux 

qui sont exilés loin de chez eux.  

 

Une petite histoire pour terminer…. 

Une femme était en train de pendre le linge dans son jardin. Il y avait pas mal de 

vent. Les draps volaient partout. Donc, ce n’était pas facile. Heureusement Jésus était là 

pour lui passer les pinces à linge. 

Elle commençait à lui parler « Tu sais, Seigneur, je ne devrais pas être ici en me 

bataillant avec ce vent pour tendre le linge de toute la famille. J’ai plein d’autres choses 

importantes que je pourrais être en train de faire et en plus des choses pour toi. Je pourrais 

faire le tri de mes vêtements pour les réfugiés ou amener un repas à Madame Dupont, qui 

s’est cassée la jambe, ou ramasser tout ce que les gens ont jeté par terre dans le parc, 

visiter Monsieur Méry qui ne sort plus de chez lui, ou faire le babysitting pour… »  

Tout d’un coup, elle s’est tue et elle a regardé Jésus pour voir sa réaction. 

« Surement il va me dire qu’il s’occupera du linge et me dira par qui je devrai commencer » 

elle pensait. Mais Jésus l’a regardé droit dans les yeux avec un grand sourire et a dit, « Finis 

ce que tu es train de faire. Tu es déjà en train d’aimer ton voisin » 

 

Nous sommes tous appelés à faire avancer le Royaume de Dieu même par de petits 

actes, en favorisant un monde d’amour, de justice et d’entraide. C’est comme ça qu’on va 

poser cette grande espérance au fond de tous les cœurs à travers nos actes et nos prières. 

 

Exercices de réflexions 

 Quels sont les actes petits et grands qui peuvent apporter l’espoir dans 

notre monde ? 

 Comment prier avec les personnes dans les situations où il est difficile de 

trouver des solutions ?  

 Dieu a un but et un projet pour nos vies, comment surmonter les obstacles 

que l’on rencontre sur le chemin et comment ne pas se décourager ? 


